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Introduction 

L'étude de la technologie artisanale aux Forges du Saint-Mau­

rice a pour objectifs principaux de répondre à trois grandes 

questions, à savoir: dans quelle mesure les artisans des For­

ges sont-ils qualifiés pour travailler dans une telle entre­

prise, quelles sont les moyens techniques mis à leur disposi­

tion et, enfin, quelles sont les caractéristiques propres à 

l'artisan des Forges en ce qui a trait à son travail et ce par 

rapport à son confrère en milieu rural ou citadin. 

Nous nous proposons donc d'étudier sa formation, ses con­

ditions et relations de travail ainsi que sa production pour 

répondre a la question concernant sa compétence professionnel­

le. En second lieu, pour répondre à notre deuxième question, 

à savoir quelles techniques utilise-t-il, nous analyserons 

son outillage. Enfin grâce aux résultats ainsi obtenus, nous 

espérons dégager certains traits qui lui sont caractéristiques. 

Toutefois le présent rapport sur la technologie artisana­

le aux Forges du Saint-Maurice, comme son titre l'indique, se 

veut préliminaire en ce sens qu'il n'a pour objectifs que de 

situer les artisans dans le contexte de la communauté ouvriè­

re des Forges, de définir le rôle que ces artisans ont pu être 

appelés à jouer, exposer la méthode que nous entendons suivre 

pour en arriver à nos fins, et enfin montrer les limites et 

les possibilités d'analyse par rapport aux données recueillies 

par les historiens affectés au présent projet. 
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Partie l:Les artisans aux Forges du Saint-Maurice. 

Le contexte ouvrier 

L'étude des techniques, aux Forges du Saint-Maurice, a été di­

visée en deux grands secteurs, l'un portant sur la technologie 

industrielle et l'autre sur la technologie artisanale. Le sec­

teur industriel regroupe les ouvriers affectés à l'acquisition 

des matériaux et ceux qui ont pour tâche de transformer cette 

matière en un produit de consommation: ce sont des ouvriers 

spécialisés. Dans le premier groupe, nous retrouvons les char­

bonniers et leurs aides, les feuilleurs et les dresseurs: les 

casseurs de castine (pierre à chaux) et enfin les mineurs. Le 

second groupe est composé comme suit: au haut-fourneau, le fon­

deur, le garde-fourneau, les chargeurs et un goujat; à la mou-

lerie, les mouleurs; aux forges haute et basse, les chauffeurs, 

les marteleurs et les goujats. Viennent ensuite les métiers re­

lias aux techniques artisanales. Les artisans qui sont à la 

fois au service de l'industrie et de la communauté ouvrière des 

Forges ont été classifies selon la matière qu'ils ont à travail­

ler: ainsi retrouvons-nous, au chapitre du fer, le forgeron, 

le serrurier, le taillandier et le maréchal-ferrant; pour le 

travail du bois, le charpentier, le charron et le menuisier; 

pour celui de la pierre, le carieur, le tailleur de pierre et 

le maçon; pour le travail du cuir, le cordonnier, le sellier 

et le tanneur; au chapitre de l'alimentation, nous retrouvons 

le meunier, le boulanger et le boucher. Enfin à ces deux grands 

secteurs se greffent les journaliers, soit les bûcherons, les 

charretiers et les gens affectés à l'entretien des chemins ou 

autres ouvrages ne requérant aucune spécialisation. 
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Les artisans du fer 

On retrace aux Forges du Saint-Maurice la présence de quatre 

principaux artisans du fer, soit le forgeron, le serrurier, le 

maréchal-ferrant et le taillandier. Toutefois avant d'élaborer 

davantage sur ces artisans, voici une définition de chacun de 

ces métiers selon l'abbé Jaubert en commençant par le serrurier; 

suivront le maréchal-ferrant, le taillandier et le forgeron: 

Le serrurier est un ouvrier qui tire son nom de la 

fabrication des serrures, lesquelles sont en effet 

le principal objet de son travail (...) 

En général le Serrurier fabrique tous les ouvrages 

de fer forgé qui s'emploient dans les bâtiments, 

tous ceux qui entrent dans la construction des ma­

chines de toute espèce, et presque tous les us-
2 

tensiles qui sont d'usage dans les arts et métiers. 

"Le Maréchal, appelé aussi Maréchal-Ferrant, est l'artisan 

qui ferre les chevaux, qui les traite dans leurs maladies, et qui 
3 panse toutes les blessures dont ils peuvent être atteints" 

Ajoutons à cela qu'il possède un feu de forge pour fabriquer 

ses fers à chevaux ou, tout simplement, leur donner la forme 

qui s'adaptera le mieux au pied de l'animal. C'est l'une des 

raisons pour lesquelles nous avons incorporé le métier de ma­

réchal-ferrant aux artisans du fer. Quant au taillandier, Jau­

bert définit son travail comme suit: " On peut réduire à qua­

tre grandes classes les ouvrages de taillanderie: savoir les 

oeuvres blanches, la vrillerie, la grosserie, et les ouvrages 
4 

de fer blanc et noir". 

Par "oeuvres blanches", l'auteur entend la fabrication des 

gros outils de fer tranchants comme les haches, ciseaux, etc...; 

par la "vrillerie", les outils servant principalement à faire 

des trous comme les mèches et les vrilles; quant à la "gros­

serie", ce sont: "tous les ouvrages de fer qui servent parti­

culièrement dans le ménage de la cuisine, quoiqu'il y en ait 

aussi pour d'autres usages: ceux-ci sont forgés, et limés en-
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suite jusqu'à un certain point. Ce travail ne diffère point du 
5 serrurier" . Enfin, toujours d'après Jaubert, cet artisan peut 

aussi s'occuper de ferblanterie par la fabrication en fer blanc 

ou noir de divers ustensiles comme plats, assiettes, tasses, 

lanternes, etc.. Dans ce cas, le taillandier portera plutôt 

le nom de ferblantier. Disons immédiatement que nous ne trai­

terons pas de cet aspect du métier de taillandier puisque nous 

ne possédons actuellement aucune donnée susceptible de nous 

éclairer sur la ferblanterie aux Forges. 

En ce qui a trait au forgeron, le même auteur nous dit que 

"ce nom est commun aux serruriers, taillandiers, couteliers/ et 

à tous les ouvriers qui travaillent le fer à la Forge et au 

marteau" . C'est ce dernier terme générique de "forgeron" que 

nous utiliserons lorsque nous parlerons des artisans du fer qui 

ont pratiqué aux Forges du Saint-Maurice et ce pour les raisons 

suivantes : 

- D'une part, l'état actuel de la recherche nous per­

met déjà d'établir que le taillandier est à la fois, 

aux Forges du Saint-Maurice, maréchal-ferrant, serru­

rier, taillandier et que d'ailleurs il se donnera sou­

vent le titre de forgeron. A titre d'exemple, prenons 

le cas de Pierre Bouvet et Pierre Mercier, forgerons 

aux Forges: En 1742, lors d'un mémoire de sommes ac­

quittées par la compagnie des Forges ,on indique que 

l'on a "payé à Bonnet (Bouvet) forgeron maréchal 

pour solde jusqu'au 23 courant tant en vivres, fer 

qu'en 196.L 13S d'argent pour le montant d'un mémoire d'ou-
7 vrages de 582 L. 5d" . Ce même Bouvet est appelé tail-

g 

landier aux Forges du Saint-Maurice le 4 février 1743. 

Le 22 septembre 1745, Pierre Mercier, lors de sa dé­

position dans une affaire criminelle , se présente 

comme étant un compagnon - forgeron qui travaille 

avec Champagne, maître - forgeron ainsi qu'avec 3ras-
9 

sard et Bouvet. Trois jours plus tard, Mercier s'en-
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gage à Bouvet, "forgeron" en qualité de compagnon -
10 

serrurier . Notons toutefois que si cette confusion 

dans 1'appellation de ces différents métiers du fer 
e «. 

persiste tout au long du XVIII siècle, elle semble 
€ .. 

vouloir cesser définitivement au debut du XIX siè­

cle et ce jusqu'à la fermeture des Forges, en 188 3. 

-D'autre part, par le seul fait de regrouper ces 

métiers qui, comme nous venons de le voir, sont cu­

mulés par un seul et même artisan, nous évitons ain­

si de chercher sur le site des Forges une boutique de 

taillandier, une autre de serrurier ou encore une 

boutique de maréchal-ferrant puisque les susdits 

métiers,s'exerçant par le même personnage,se pra­

tiquent dans un seul lieu de travail, peu importe 

le nom que prend ce dernier. 

Enfin, en quise de conclusion sur les artisans du fer,nous vou­

drions apporter une distinction entre le travail du forgeron et 

celui du marteleur ou du chauffeur. Comme nous l'avons déjà men­

tionné, le marteleur et le chauffeur sont des ouvriers spéciali­

sés qui travaillent soit à la forge basse soit à la forge haute. 

Or il arrive fréquemment, dans les documents, qu'ils se donnent 

le titre de "forgeron". Il y a aussi des artisans forgerons aux 

Forges. Si nous voulons savoir qui est artisan ou ouvrier spé­

cialisé, voici les indices qui nous permettent de l'établir: 

-Le lieu de travail n'est pas le même; l'artisan 

forgeron travaille dans une "boutique" alors que 

le chauffeur ou le marteleur exerce son métier 

aux Forges basse ou haute. (Voir illustration page 6 ) 

-L'outillage diffère: à titre d'exemple, l'artisan 

travaille avec un "marteau à main" alors qu'à la 

forge basse c'est 'un marteau hydraulique "qui ac­

complit l'ouvrage. 

-La production diffère :1'artisan forgeron, à partir 

du fer en barre produit par le marteleur, fabriquera 
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ri n 

Le forgeron ou Maréchal-Grossier 

Denis Diderot, Recueil de planches sur les Sciences, 

les arts libéraux et les Arts mécaniques, avec 

leur explication Paris, Cercle du Livre Pré­

cieux, 1966. 



des objets propres à la consommation courante, tel 

que serrures, targettes, trépieds, bêches, pioches 

-Après 1760, dans les documents en langue anglaise, 

on parlera du "blacksmith" pour désigner l'artisan 

forgeron alors qu'on appelera le marteleur et le 

chauffeur, "forgeman". (Voir appendice A). 

Les quatre éléments ci-haut mentionnés nous permettent, alors, 

grâce à une série de documents, de savoir si tel ou tel ouvrier 

est un artisan forgeron. C'est le premier point sur lequel nous 

nous attarderions dans le cadre d'une étude spécialisée. 

Les artisans du bois 

Trois types d'artisans du bois ont été recensés jusqu'ici 

aux Forges du Saint-Maurice: le charpentier, le charron et le me­

nuisier. Le menuisier est: 

L'ouvrier qui travaille en menuiserie... On appelle 

menuiserie, l'art ce .polir et d'assembler les bois, 

en quoi elle diffère du métier de charpentier, celui-

ci n'employant que du gros bois, comme poutres, so­

lives, chevrons, etc. charpenté avec la cognée et 

paré seulement avec la besaguë, et les Menuisiers 

ne travaillant que sur des bois débités en plan­

ches, ou autres semblables pièces de médiocre gros­

seur, et les corroyant et polissant avec divers 

rabots et autres instruments . 

Quant au charron, c'est l'artisan qui a pour tâches de 

fabriquer les voitures comme les carioles, les charrettes, les 

traîneaux, etc.. 

Encore ici, comme dans le cas des artisans du fer, il y a 

cumulation des tâches. Ainsi un même ouvrier peut être a la 

fois charpentier et charron ou charpentier et menuisier. C'est 

le cas de Louis Pépin qui s'engage à Munro et Bell en qualité 
12 de menuisier et charpentier . Cependant, contrairement aux ar-
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tisans du fer, il arrive qu'un individu ne s'occupe que de 

l'un de ces trois métiers. Toutefois, comme il y a générale­

ment cumulation des tâches, nous les traiterons globalement 

sous le terme d'artisans du bois. 

Les artisans de la pierre 

Les artisans de la pierre sont directement liés à la cons­

truction, que ce soit pour faire les fondations ou le solage d'un 

édifice en bois ou pour construire un édifice en pierre comme 

c'est le cas de la Grande Maison ou du haut-fourneau. 

Dans ce groupe, nous retrouvons les carieurs qui sont 

chargés d'extraire la pierre des carrières. Viennent ensuite 

les tailleurs de pierre et les maçons, ces deux dernières spé­

cialités étant, semble-t-il, aux Forges, le fait d'un même ou­

vrier, peu importe le nom qu'il prend. 

Les artisans de l'alimentation 

Aux Forges du Saint-Maurice on retrouve deux principaux 

artisans de l'alimentation: le meunier et le boulanger, ce der­

nier faisant, semble-t-il, aussi office de boucher (Voir appen­

dice B). Le métier de boulanger s'est exercé de l'ouverture des 

Forges jusqu'à leur fermeture en 1883. Quant au métier de meu­

nier, nous ne pouvons encore déterminer de façon précise son ap­

parition aux Forges. De plus, il nous manque plusieurs données 

concernant le moulin à farine des Forges. 

Les artisans du cuir 

Nous n'avons noté la présence que de noms de cordonniers, 

de selliers et de tanneurs aux Forges. Ces maigres renseigne­

ments ne nous permettent pas à toutes fins pratiques d'en faire 

une analyse quelque peu élaborée. 
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Partie 2 ; La méthodologie 

Nous nous proposons donc d'étudier, dans certains de ces grou­

pes d'artisans, leur formation, leurs relations et conditions 

de travail ainsi que leur production, afin de déterminer la 

qualification de ceux-ci. Enfin nous étudierons l'outillage 

dont ils disposent. 

La qualification des artisans aux Forges 

Dans le contexte de l'implantation des Forges du Saint-

Maurice, la formation et la qualification des artisans jouent 

un rôle important. En effet, à titre d'exemple, possède-t-on 

en Nouvelle-France, des charpentiers capables de construire un 

édifice comme la forge-basse, type de bâtiment qui n'existait 

pas ici auparavant? Les intéressés dans les Forges devront-ils 

se tourner vers la métropole pour obtenir de ces artisans qui 

seraient en mesure d'en former d'autres par la suite. Il est 

certain que le problême s'est posé pour les ouvriers spécia­

lisés. Jusqu'à quel point s'est-il posé pour les artisans? 

C'est une des questions auxquelles nous essayerons de répondre 

à partir des sources en notre possession. 

Il importe donc en tout premier lieu de connaître l'ori­

gine des artisans des Forges. En ce qui à trait a leur forma­

tion, voici la façon avec laquelle nous aborderons le problè­

me. Le meilleur moyen de connaître la formation de l'artisan 

est le contrat d'apprentissage. Or il s'avère qu'aux Forges du 

Saint-Maurice ce document est très rare. Nous supposons donc 

que l'apprentissage s'est fait sans contrat officiel ou (et) 

qu'il y ait eu hérédité fonctionnelle. Pour déterminer s'il y 

9 



10 

a hérédité, nous utiliserons les mêmes critères que ceux uti­

lisés par Jean Hamelin: 

a) Ceux dont nous étions sûrs de la filiation directe: 

le père et le fils sont cordonniers. 

3) Ceux qui pratiquaient un métier similaire a celui 

de leur père: le père est charpentier et le fils 

est tonnelier ou le père est forgeron et le fils 

est serrurier. 

C) Ceux dont nous ne connaissons pas le métier du père, 

mais dont nous savons que le grand-père et un ou 

plusieurs oncles pratiquaient le même métier ou des 
. . . . 13 metiers similaires. 

Quant a la qualification, elle peut être appréciée par la "con­

jugaison" de divers facteurs: 

- Une appréciation de l'employeur, ce qui est plutôt 

rare (Voir appendice C). 

- Si l'artisan a fait un apprentissage cela dénote 

généralement une bonne formation. 

- L'âge devrait faire allusion à une certaine ex­

périence . 

- Le titre de l'artisan est un indice non négligea­

ble: nous pensons ici aux maîtres, compagnons et 

apprentis. 

- Les conditions et relations de travail. 

- La qualité de la production de l'artisan. 

Comme nous venons de le mentionner,les conditions de tra­

vail de l'artisan peuvent être un bon indice de sa compétence 

professionnelle. Ainsi la durée de son engagement, le salaire 

qui lui est offert, les heures de travail ainsi que les congés 

qui lui sont accordés devraient être des indices qui nous per­

mettront d'évaluer sa qualification. (Voir appendice B). Il en 

est de même de ses relations de travail avec les autres ouvriers 

et son employeur. 

Il importe aussi de connaître la production de l'artisan 
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aux Forges. Sa production, en plus de nous renseigner sur 

ses tâches, peut nous apporter, par sa qualité, un autre indice 

de la compétence de l'artisan. (Voir appendice D). 

L'outillage 

Nous intitulons cette section "l'outillage" car nous ne 

possédons pas sur l'artisan de descriptions purement techni- \ 

ques. Ainsi n'avons-nous pas, par exemple, dans un document 

historique concernant les Forges, la façon utilisée pour faire 

une hache. Toutefois nous possédons des inventaires d'outils 

qui nous apportent des renseignements d'ordre technique, comme 

un mandrin à hache qui nous indiquent alors une technique de 

fabrication. Nous prendrons donc chacun des inventaires, en 

ferons une critique, et chacun des outils sera clsssifié selon 

la fonction à laquelle il est destiné, c'est-à-dire, par ex­

emple, couper, marteler, scier, tenir etc..., (Voir appendice E). 

Nous avons tenu à souligner que cette étude sera faite 

à partir de la documentation écrite. Il est bien entendu qu'une 

telle étude, pour être la plus complète possible, se doit de 

tenir compte des données que nous livrent les artefacts mis à 

jour lors des fouilles archéologiques. Celles-ci, en plus de 

fournir de nombreux produits de facture artisanale, nous 

livrent une énorme quantité de données sur les techniques 

utilisées par les artisans des Forges du Saint-Maurice. 



12 

Conclusion 

La recherche historique effectuée jusqu'ici sur les artisans 

des Forges nous permet déjà de dégager chez eux quelques traits 

caractéristiques. Ainsi, contrairement à l'artisan en milieu 

rural ou urbain, l'artisan des Forges n'est pas propriétaire de 

la boutique où il travaille ni de l'outillage dont il dispose. 

Il est salarié et au service de l'entreprise. Par conséquent, 

ses conditions et relations de travail ne seront pas les mê­

mes. De plus, par la nature même de l'entreprise, les travaux 

qu ' il a à effectuer diffèrent, et, de ce fait, nécessitent une 

certaine spécialisation ou du moins qu'il y ait adaptation de 

sa part. L'étude mérite d'être davantage approfondie. Toute­

fois elle ne peut être faite pour tous les groupes d'artisans 

selon les critères que nous avons développés dans les pages 

précédentes et ce en raison de lacunes du côté documentaire. 

Ainsi il ne saurait être question d'étude sur les artisans du 

cuir puisque nous ne possédons pas de données. Quant aux arti­

sans de la pierre, nous n'avons aucun renseignement concernant 

l'outillage dont ils disposent. De plus l'état actuel de la re-
> G • 

cherche nous incite à croire qu'au XIX siècle, tout au moins, 

le maçon n'a pas eu un rôle très important aux Forges et ceci est dû 

au peu de construction de pierre à cette époque. Nous propo­

sons donc qu'ils soient étudiés, lors d'études spécialisées, en 

relation avec les constructions de pierre ayant existé aux 

Forges. 

Chez les artisans de l'alimentation, il serait possible 

de faire une étude assez intéressante sur le boulanger. Nous 

jugeons toutefois que les artisans du fer et du bois demeurent 

les plus susceptibles d'analyse puisque nous possédons sur ces 

deux groupes une assez bonne documentation et ce sur tous les 
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aspects que nous voudrions aborder. Enfin ces artisans sont 

les plus nombreux et nous semblent assez représentatifs des 

artisans qui ont pratiqué leur métier aux Forges du Saint-

Maurice . 



Appendice A 
List of People residing at the Kings Iron works of St-Maurice 
under the present lessee. Matthew Bell Esquire - August 1829. * 

Names 

A. Robershons pere 

P. Terreault 

A. Robichons fils 

Robichons 

Jos. Tassée 

Aug. Gilbert 

A. Michelin përe 

John Habbot 

Jos. Terreault 

A. Gilbert 

Jean Bouchard 

P. Gilbert 

B. Michelin fils 

P. Dupuis 

R. Himbleau 

A. Cook 

Jos. N. Terreault 

Occupation 

Retired Forgeman 

do 

Forgeman 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

Blacksmith 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

B
o
r
n
 

a
t
 
S
t
-

M
a
u
r
i
­

c
e
 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

-

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

-

1 

0) 
pi 
< 

78 

70 

47 

34 

45 

24 

54 

40 

36 

21 

25 

35 

27 

18 

22 

34 

18 
M
a
r
r
i
­

e
d
 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

-

1 

1 

-

-

-

1 

3
a
t
c
h
e
-

L
o
r
s
 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

1 

-

-

1 

1 

1 

-

1 

W
o
m
e
n
 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

-

1 

1 

-

-

-

1 

en 
>i 
o 
m 

-

-

-

4 

3 

-

1 

4 

6 

1 

1 

-

-

-

-

-

en 

U 

•H 
O 
-

-

5 

1 

2 

1 

2 

3 

2 

-

-

2 

-

-

-

1 

Length of 
time rési­
dent St-Mau­
rice. 

18 - do 

12 - do 

*I1 ne s'agit ici que d'une partie de cette liste. 
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